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Parodie spirituelle
Source B

« Ne doutez plus de l’objet de ma flame,
C’est Jesus-Christ qui regne dans mon ame,
Et qui cause ma joye & mon bonheur :
Je ne sçaurois l’aymer sans vous le dire,
Ny vous cacher celuy que mon ame desire,
Si je ne trahissois le secret de mon cœur.

Au mesme temps qu’il me donne sa grace,
Que son amour dans mon ame prend de place :
C’est de tous les plaisirs le plus charmant :
Je ressens dans mon cœur une tendresse,
Qui l’enflame de joye, remplit d’allegresse
De voir que Jesus-Christ se soit fait mon Amant. »

Références bibliographiques
Goulet, 2004, p. 485-492 ; Lachèvre, III, p. 682.

Autres catalogues
Guillo-RVC 06/ 063 ; Guillo, RVC-10/ 132
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Il est doux, il est dangereux
De regarder ce que l’on ayme : 
Mais le plaisir seduit & le cœur & les yeux, 
Et le peril, bien qu’on le sçache extrême
Estonne rarement un esprit amoureux.

 

Poète
M. de P. [attr.]

Compositeur 
Louis de Mollier [attr. poss.]

Attribution 
sources C et D : Mollier et M. de P. (Lachèvre propose 
Pellisson-Fontanier).

Effectif général
sol2, fa3

Notes sur la musique
Ut Majeur, a O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, V, Paris, Robert Ballard, 1662, f. 21v-22, F-Pn/ Rés Vm7 283 ter [1]

B & « De l’Amour pour Dieu », dans François Berthod [éd.], III. Livre d’airs de dévotion, Paris, Robert Ballard, 1662, 
f. 19v-20, F-Pn/ Rés Vm1 208

C  « AIR DE Mr MOLLIER », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, Paris, Robert Ballard, 1668, 
p. 216, F-Pn/ Fonds Weckerlin 80 H

D  « AIR DE Mr MOLLIER », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Nouveau recueil des plus beaux vers, II, Paris, Guillaume 
de Luyne, 1680, p. 216, F-Pn/ Rés Vm Coirault 164

Comparaison musicale
B Même mise en musique. Cette source contient une seconde strophe, mais seule la première est mise en musique.

Parodie spirituelle
Source B

« Il est doux, il est glorieux
D’avoir pour Dieu l’ame touchée :
Mais aussi-tost qu’on sent qu’un rayon de ses yeux
La vient toucher, la frappe & la blesse,
Alors de ses beautez nous sommes amoureux.

Quand il a touché nostre cœur,
Il en bannit l’amour du monde ;
Tous les objets humains sont pour nous en horreur
C’est en luy seul que nostre amour se fonde,
Parce que c’est luy seul qui fait nostre bonheur. »
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Références bibliographiques
Goulet, 2004, p. 485-492 ; Lachèvre, III, p. 472 ; Launay, 1993, p. 405.

Autre catalogue
Guillo, RVC-08/ 191
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Tircis perd ses trouppeaux, 
Sa moisson, sa vendange, 
Sa fortune qui change
Fait tarir ses ruisseaux : 
Cependant il soupire, 
Et se plaint nuit & jour
Que de ses maux, l’Amour,
Est encore le pire.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Sébastien Le Camus [attr. poss.]

Attribution 
sources B et C : Le Camus

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
sol mineur, a, O et o

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, V, Paris, Robert Ballard, 1662, f. 22v-23, F-Pn/ Rés Vm7 283 ter [1]

B  « AIR DE M. LE CAMUS », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III, Paris, Robert Ballard, 
[ca 1667], p. 271, F-Pn/ Rés Vm Coirault 165

C  « AIR DE M. LE CAMUS », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III [B], Paris, Robert 
Ballard, s.d., p. 516, F-Pa/ 8° BL 11387

Variante textuelle
1 : « Tircis perd les troupeaux, » B

Référence bibliographique
Lachèvre, III, p. 734.

Autres catalogues
Guillo, RVC-06/ 186 ; Guillo, RVC-10/ 226
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L’ennuy sur mon visage peint
Fait bien voir ce que peut une cruelle absence, 
Et la douleur dont mon cœur est atteint
Exerce ses rigueurs avecque violence : 
Arbres, rochers, mon unique recours, 
Helas ! quand finiront mes plaintes, ou mes jours ?
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